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DES MELANGES RELIGIEUX

Vor.. 1. MONTRÉAL, 1 AVRIL 1842. No 13.

LE IABLEAU DU MOINE.
La vie de peu d'lii homs5 été n ieux reiipliie de fortune, d'hommages, de

g:cire, que la vie du peintre latmund Pierre-Paul i Ru benis, artiSte déjà célèbre
à Pàge où d atures ne sont encore que lus elans frivoles. Recherché avi-
dement par les plus grands princes, qui couvrajîrt d'r ses chefs-luvrc t

se disputaient Phonn îueur -le l fixer â leur cour, il vit ensuite rendre à la no-
blesse de sou caractre, à ln h:ae portée de ses emnmnssmaces, les lAmoi-
gumas les phus datteurs. Le duc de Buckingharn,ayant fait co;nnîaitre à Ru-
bens tout le chagrin que lui c;msaitla músintelligence survenue entre les cours
d'Au leterre et d'F.-pagne, le elhrgea de conmmunuiquer ses desseins de récon-
ciliatim à litnte Isabelle. veuve de Prchiiduc Albert. 1Rbilens sc rendit à
Bruxelles près de (cite princesse, etteiigumit bientiôt le but de sa négociation,
et gasna s bien les bontnes graces de linfante, quelle Pcnvoya au roi d'Es-
pagne, Philippe 1V. avec comumission de proposer des moyems de paix et de
recevoir les instructions du monarque. Plhilippe IV, frappé du mérite de Ru-
bens, le fit chevalier et lui donna la charge de secrétaire de son conseil pri-
vé. Rubens revint à Bruxelles rendre compte à linfmite habclle des résul-
tats de sa mission ensuit il passa en Andtreterre avec les commissions du
roi catholique, et conclut la paix au gré des deux puissances. Le roi Char-
les 1er. combla d'honncumr Pierre-Paul Rulbens, lui confüra ses ordres, et
tir. en plein parlement. Pépée qu'il portait, pour la donner à l'illustre nlégo,
ciateur. Enfi il retourna en Espagne, où il fut décoré dc la Clef d'Or, fait
gentlhornnie de la chambre et mmnommé secrétaire du conseil d'état dans les
Pays-Bas. Une annce auparaant il avait épousé Hélène Froment, jeune
tille de grande beauté, de hante naissance, et qui ravait rendu père d'un fils,
après dix nois d'union.

Enivré de tant de bonheur et fier d'une position qail ne devait éu'à lui-
même, Rubens Sétait entouré de faste, et jamais il ne marchai sans uno
suite brillante. nonmLrcse et digne d'un prince. Ses élòves, qui lavaient ha-
bitué à une sorte de ult, reeconmagnaient sans esse et ni formaient un
noble coriégi,. C'est ainsi que Rubenis, durant ses voyages. alhit (le cloître
en cloitre et d'église en église visiter les chic l-d'aeîmvre q rmenfermaient ces
édifices; car, à lépoque dont nous parlons. les arts. i nspirés par la religion,
recevaient dit clergé de puissans encouragemiens. Plus d'un airtise qui serait
mort pauvre et icmonnu, doit sa gloire et sa fortune à Paie génércuse que lui
n olUbrte le clergé du dieptiéme siècle ; et, commue le dinit Rubens lui-
mème, la protction dun moine valait. pour un peintre, la protection d'un roi.
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Un jour, Rubens, parcourant les environs de Madrid, entra dans un cou-
vent du règle fort austère, et remarqua, non sans surprise, dans le choeur pan-
vre et humble du monastère, un tableau qui révélait le talent le plus sublime.
Cete pointure représentait la mort d'un moine. Rubenis appela ses étlèves,
leur montra le tableau, et tous partaeêrent son admiration.

" Et quel peut étr: l'auteur de cette ouvre ? demnida Van-Dyck, l'élève
favori de Rubeis.

-- Un nom était écrit au bas du tableau, mais on l'a soigneusement effa-
cé, répondit Van Tulden?

Rubens lit engager le prieur à venir lui parler, et demanda au vieux moine
le nom de Pairtiste auquel il devait son admiration.

Celui-ci croisa les bras, fit un sourire, et i épondit
" Le peintre n'es: plus de ce monde.
-" Mort! é'r;a Rubens, mort ! et personno ne l'a connu jusqu'ici ; per-

sonne n'a redit avec admiration son non qui devrait étre immortel ;son nota
devant lequel 'eMTacerait peut-être le niiei ! et pourtant, ajouta Partiste avec
un noble orgueil, pourtant, mon père, je suis Pierre-Patil Ruens."

A ce nom le visaga pá!e dt prieur s'anima (lutne chaleur inîconînue. Ses
yeux étincelArcit, et il attacha ,lur Rubens des regards où se révélit plus que
le la curiosité: muais cette exaltation to dutra qu'unii mtoiment. Le moile

baissa les Veui, croisa sur sa poitrine les bras qu'il avait élevés vers le Ciel
dans Ui moment d'enthi iasmie, et il répt:Z1

L'artiste n'est plus de ce monde."
-- Son nom, mot père, son notm, que jc puisîse ral'pprendre à l'uniivcrs,

lue je puisse lui doiner la gloire qui I (i e>t dite " Et Raube-, an Dyrki,
Diepetback, Jacques Jordaens. Juste van N.tel, Van Tdlden, ses élèves. j'aI-
lais preCqte dire ses rivaux , entoitraietit le prieur, et le suppliaient intsatm-
ment de leur nommer luteur de ce tableau.

Le moine tromb!ait ; une sueur froide coulait de son front sur ses joues
amaigries, et ses lèvres se contractaient convulsvement. coîmie prtes à ré-
véler ce mystère dont il possédait le secret.

" Son nom ! son nota ! répéta Ruiens."
Le moine fit de lit main un geste solennei.
'. Ecomez- moi, dit-il : vous m'avez taiil conpris. ie vous ni dlit que lau'-

teur de ce tUleau n'tit plus de ce monde . mais je n'ai point voulu dire

qul fut mrt.
-- Il vit, il vit! Oh ! faites-le-nous connttitrc ! faites-le-nous connaitre !
-" Il a renoncé au choses le la terre ; il est dans un cloitre, il est

momne.
- Moine ? tmon père ! moine ! Oh! dites-mai dans quel cotvent, car il

faut qu'il n sort. Quaid Dieu mntarque un honmmnie duti sceau iut génie, il tne
faut point que cet homme s'ensevelisse ans 'une solitude. Dieu lui a donné

ime mission sublime il faut qu'il l'aecomplisse. Nomnez-mtoi le clître où

il se cache, et j'irai l'en tirer et lui montrer la gloire qui Pattend ! S'il nie re-

fuse, voyez-vous, je lui ferai ordonner par notre saint père le pape (le rentrer

dans le monde et le reprendre ses pinceaux. Le pape t'time. mon père ; le

pape écoutera ina voix.



-" Se ne vous dirai ni son nom ni le cloître où il s'est réfugié, ré.liqua le
moine d'un tot résolti.

-"Le pape vous en donnera l'ordre, s'écra Rubens exspéré.
- r E tc îtmi, dit le moine -. -nnutez-moi, u non du tiel. Croyez-

vous que cet homme, avant de qu1iter le mnîîde, avanit de renoncer à la for-
lune et à la gloire, n'ait point fortement luttó contre une résolution sem bla-
ble t croyez-vous ut'îl tit point fallu d'nères déception>, de cruelles dou-
leurs, pour qu'il reconn t crifir, ci se fra pp:ta n t la poitrine, que tout ici-bas

n'était que vatité ? Lai :sez-le donc mourir dans lasile qu'il a trouvé contre
le monde et ses désespoirs. Dt reste, vos efi'orts n'about iaîeit à rien : c'est
une tentation dont il sortirait victorieux, ajoutta-t-il en faisant lo signe de la
croix, car Dieu ie lui retirera point son aide ; Dieu qui, dans sa miséricorde,
a daigné lappeler à lui, ne le classera point de sa pr(senice.

Mais mon père, c'est à Pimmorttlitò qu'il renonce !

- 'iiitaitdtttlito i'tst rin etil présence de l'éternitó "

Et le moine rabattit son ca puchon sur son visage et changea d'entretien,
de mni;e àe m np cier Rubens d'insistetr davaninge.

Le célèbre Flanaîtd sortit du cloitre avec sun billant cortége d'élèves, et
tous retournèrent à l\ladrmid rèveurs ut silencieux.

Le prieur, rentré dans sa cellule, se mnit à genoux sur la natte de paille qui
lui servait de lit, et it à Dict une fervente prière ; ensuite il rassembla des

puinîceausi, des couleurs et titi chevalet gisant dans un coin de la cellule, et les
jeta ldans l. rivière qui passait sous ses fenétres. Il regarda quelque .cmps
avec mélancolie l'eau qti eitrainutit ces objets avec elle.

Quand ils eurent disparu, il vint se remettre en oraison sur sa natte de
paile et devant sun crucifia de bois.

Je dois m'xcter auprès dit public pour n'avoir pas rectifié une erreur
cumi-mise à mon suijet par 1*.'/iîrore, qui mtî'rnntorçait dans son N O. dit 1l
mars comme Editetr des ; flage Relicix. Je tic suis en aucune façoni

Eliteur de ce jointtîal ; et je n'ai ni le désir de Pétre, ini l capacité qu'exige-
rait cette pretention ; en présence siirtout des grands talens qui ot jusqu'à
ce joir dirigé cette savantie publication, nu qui Font fivorisée de leurs écrits.
Mr. Broîtilb-t se trouvant fatigué depuis quelque tens, et le travail qu'exige
la rétdaction d'un journal commettnt pavement sa santé, on tme proposa
d lui venir etn aide pour quelqiucs mais, ' û qu'il était plus facile de Ire rem-
placer (emp rimen z ans ma p1 roise, qie bieii d'atitres lrêtres beaucoup
plus aptes que moi à ce geire de travail: j*y coniseiitîs, voilà tout. Aitnsi,
je le satis ni tie puis étre Editeur îles .11élages Religieux, et je ne contribue
cin rien à leur direction, voire muméiue leur rédtactioti.

GTINGULT, Cuird de SI. Charles.

La fite de la Chaire de saint Pierre à Rome a été sole'nnisée le IS jan-
vier, dans la lasilique du Vatican ; Sa Sainteté assistait à la messe ponîfi-
cale, que célébrait le cardinal Mezzofanti. Après l'évangile, uin discours
plein d'éloquence et de doctrine, à la louange de la Chaire de saint Pierre, a
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'eé pronnc6 Ir M. FucIl Badia de T ramo, dans le royaume de Nape2
docteur en théologie et mnembre de lAcadémie ccl sistique pontilicde.

-- Le 9 du mme mots a été pour 'Elise de Jésus-Christ et dans la ca-
pitale du nWzide chrétien un véritable jour d'alléegres.c. Lrne famille entiè-
ru israélite, la imille des Constantini d'Atîrône a reçu le batî1 èmne dans l'an-
tique et vate église d're- CS/i sur le Capitule. Les %deu époux Constan-
tini et leurs quaire petites filles dont l'ainée n déptassu pas Pâge de dix années,
étaient vêtus de hanc. La foule assistait a\we émotion à cette touchante et
inagn iflq ue cérémonie quie le cardinal Frainison i avnîit été destiné à accomplir.
NIgr. C. Acton, auditeur de la R. C. A., le conime Phlilbert di Coloibiano,
granîîd-aîi:itre de la maison de S. AL l reine de Sardaigne ; la piincessie José-
phtine Laicellti. et la comtesse Maria Btturilin, née Pomtotnwski, ont tenu
sur les fonts sacrés les six ophtea. Aprés le -aint baptê'e, le P. Ber-
naîrdmn da Ferentino.de la ineure-Observance racorita les grâces touchantes
par lesquelles cette flîle avait été <ondito à la onînaissance et à Famour
de F'vîangile. Les époux reçient ensite la bnédiction nuptiale et parti-
cipérent au hanquet sacré ; l'âge seul de leurs utre enfans ne permit pas
qu'on lenr distriuât le pain apgélique.

-L'édit sievantpublié par lordre di St.Pére,le 3 août 1841.par le cardinal
della Pura Radiani, vicaire-générai de Sa Sainte:é. vient d'être de nouveau

lorté à la coiiaissance publique:
"Pour que les nterts spirit:uels et temporels des étrangers malades à Rmae,

quels quî'ils soient, n'inspirent pa s d'intquaiéttde. las Papes précédens ont ini-
itué et doté une cont'éiAe ecclésimique, dans le but d'enlever aux mairs
des auberg!tes, litelers ou de tout autre laïque le soin de ces malades, et
surtout pour leur accorder I'asurance et les consolations de la religion.
"Quicoue a cItez lii un éirantger malade est tenu, sotis des peines sévé-

res, d'en avertir salis délai la dite confrérie, et de liii donner exclusivement
accès au lit du malade. Nous voyons avec déplaisir que, uar négligence ou
par néchancté, cette loi i'est pas rigoureusemet olservée, et nours pro-
mettons des récompenses à ceux qui viendraient nous dénoncer les individus
par lesquels elle ;. été violée, réservant a ceux-ai telles amendes et telles
peines que nuis jug'ron;s convenables."

La chiamibre des pairs a alopti l lui qui concède à la ville de Pa ris li-
se de la Madeleine, pour étre affectée ui service île la paroisi.e priicip:,le du
1er. arrondissement.

-Le 29 juillet,au moment où le 29e.régint de lignequi est en gnrnisrn
à Lyon, attendAit sur la place Croix-Pâquet son drlapeau et son colonel pour
se rendre à la revue du lieutenanî-général, un prtre portat le viatique à un
malade, se trouva arrèté par les bataillons qui rouvraiett tout I'espace. Aus-
sitôt que le lieutenant-colotel s'en aperçti, il lit ouvrir les rtngs, et le prêtre
s'avança. Mais. quand le prêtre fut au milieu des bataillons, le Hetenant-
colonel coimndata: Goeu à terre, et les taimoturs battirent aux chimîps.
Le prétre, ému, s'irréta et donna àa hunédiction à ce beau régienM qui ne
-saurait anaquer d'être brave devant Pennemi, putisquil sait honorîr la reli-

gion, source de toutes les nobles inspirations.
Les nombreux spectateurs de cet incident en ont été vivement énMia.



-- On lit dans le Semeur, journal protestant:
Nous u vons déjà dit que les puseystes, afin- d'oltenir la n jrité dan

conseil des professeurs d'Oxford, ont mis sur les rangs un des leurs, -N.
Wîllians, comme candidat à la chaire de poésie. Les or(odoxls de PEglise
anglicane lui ont opposé M\. Garbett. Jamais clhttire de prof. sseur n'a été
disputée avec un tel acharnement : on a compris gus lI s'agissait ici de mîesu-
rer les forces des deux partis, du parti .de la vieille église anglicane et dt pu.
séyste, du parti romanisle, comme dit le Standard.

- Dans un scrutin preparatoire, qui a ou lieu d'un commun accortd, et â
la suite duquel les detx candidats s'étaient engagés à renonîccr à leur candi-
dature en faveur de celui d'entre ex qui aurait reçu le plus de voix, M.
Williams a d se retirer, mais avec la consolation d'avoir obtenu 621 voix.
Son concurrent, M. Garbett, en a obtenu 922.

Qu'on juge d'après ces chili.es de 'état de l'Elise établie ce Anieter-
re. A Panglicanisme appartient le passé ; mais dJest-ce pas a n pusysme,
au romanisme, qu'appartient l'avenir? Une minorité qui a fait de tels pro-
grès en si peu (le temps doit se sentire à tout espérer et à tout en -
treprendre : si elle lie règne pas encore, elle peut se croire bûre ce régner Lin
jour.

"Malgré tous les palliatifs, dit le journal tory, le Standard ce résultnt
nous apporte une terrible révélation. Puisse-t-il excit< r les chefs le P*Eglise
.et do l'Université à faire leur devoir ! Swedeniborg, ce schiism atique bien
moins dangereux, n'a pi compter pai-' ses sectaieurs que 70 membres du
clergé. Li rapide accroissemîent de la secte romaniste est iiniment aili-
geant. Veuille le Seigneur qu'on tienne compte de l'avertissement qui vient
.d'être donné V'

La ville d'Oxford vient d'étre de nouveau témoin d'une conversion écla-
tante qpi a grandement 6mu les lrotestans de cette ville : un con merçant re-
comniandable a embrassé le foi catholique avec. imote sa famille. Ce fait est
rapporté par un journal protestant, the Oaforld-C'ronicle. qui déplore cette
nouvelle perte de l' Elisc a nglicane dans les termes suiva ns, que nous rieprio-
duisons avec fidélité:

" C'est avec une profonde douleur, dit-il, que nous enregistrons uit nouvel
exemple de l'iiultietce et des tendances du puseyisme. Depuis que notre
dernier nu méro a parit, un respectable conmerçant de notre ville et sa fa-
mille ont abandonné l'élablissemen/ port se joinidre à 'Eg!ise le Ronc.
Apirès avoir assisté à la messe le jour de Noël dans la chapelle Saint-Clé-
ment, ils furent tous reçus en conullînuiion, et le dimanche suivcnt, on vit loi-
te la famille aux offices le la mête cha pele. Nos lecteurs seront peu surpris
de ce que nous leur apprenonis ici, quand nons leur dirons que les persoiies
dont il est question lisaient assidûment les Traités pour les Tempsprésens. ci
suivaient régulièrement le service dans Péglise confiée aux soins de Mr. New-
ima ; mais l'indignation se niélera à leurs regrets, et ils se demxaitindleron t jus-
qu'à quand on plermettra M. Newman( de montrer aux fidèles, du haut de
sa chaire, le chemin qui conduit à Roeni ?"

Des abjurations nombreuses ont eu lieu, le jour de Noël, dans les chapelles
.catholiques de l'Angleterre.



-igr. Walsh administra dernièrement dans la chapelle catholique de
Shreysbury, le sacrement de confrmation à quarante-sept nemhres de la
congrègation Catholique de ceite ville, parmi leyqi;els on comtaitvitngt-ept
nouveaux convertis. A près la cérémonie, le prélat a adressé aux nouveaux
confiri.. és une allocution touchante qui a fuit couler les harml*es de es audti-
teurs. Un grand nombilre de protestanus q ui î3 aient préseln r, onut dCclaré
qu'il navaient jamais été témins d'une cérétmtie aussi éddnaic.

- . Suthorpqui tmit avant Sa conversion miistre ià a yde dans l'iîle de
Wi git, préchait de ruièremtent, non plus dains un temple protestant, mais dahns

une église catholique de la mme île ; et il disait, avec êloquence, à un notm-
breux auditoire les rîveilles que la grtea atait oléres dans soi cmr. Il
vient d'ailleurs, de plitier les m qtif ui l'ont détenn à aairndnuer PEgli-
se anglicanue. Son livre, sus nrme de ettre à un ami, a pitir tire :l -
ponse à celle quesliwon: PouRQUOI TS:S-VoUS tvEs CAJIrOt.tU!un? On1
espère que certte lettre entrainra un certain t t utmbre de, amis de M. Si b-
thorp, à imiter soit exemple et à rendre lomtt ttwgtze à la vérité.

-- Uss sc is.-La scéno sivame est rapportée par t prtre du r.ord de
l'Angleterre. XVoici, dit-il, le rèciz abrège d une scène, qui eut etu dans

ma maison dimanche mrtin, le 12 décembr:
" Utn îles iinistres protestans du lieu a épousé deriretent une veuve,

qui, outt une petite tirttne, apporta 'o noveau tmmi qua1re etliaits lotit
Painé, (lui est une ille, est agée de dix-huit mnm. En listt des Umres ca-
tholiqtes, ete.. elle est detenue cathohiuttte l tts a de ses parens. Eès le
lendemain du jour où elle protessa trmellenment ln fCi entholique, tet éne-
ment fut dècotvert, et eite t relegée dans su banmre sUmS défeo de

conntîiqur avec nuun mebnilre île la înille. Xrde le 10. t le t élis-
si à luder leur viilance. et se rendit à 1-elise. A son rttur. elle ft con-

finte et rentfermée sous clet daun sa chanlre, dans cette saison 'oide sans
feu et presque sans nourriture. PMr hazard elle trotta utne clef qui con erenit
à la serrure, et dliiane matin e s'ebpati tdenovîe et se rendit à ta
naion. Vers six hieutres du mtin, j tus èîreill r le bruit arccli ré de li

cloche. ?Pótant enquis de le cause <Pune tele prèe:pitation.j'îpyris larrivèe
de cette jeun demoiselle. Elle s'était sauvée le piti-otn srls coii'tre et sauts

Souier., ces articles tUi ayant été étés, et elle vetmt das Pinention de ce-
vor la sAte Comitdon et ilentetdre la messe. Cepet pti de ttmips
après, elle dt poursiie par son heau- 1 pre, le ministre. et par le tnar:illier
de sa cchpe, lesuels entr èreànp t Jemander. Comme ils nt'avint.
aucun pouvoir sutrelb ils ne purlet la persuaier de s'en retouirr. Là-des-
sus ils se hlèrent dle tire entrer sa mère qui un rette qiflitè deimanda qu'on
lui remit sa fille. Jo lui dis que je nivais pas linitention de la retenir. La

pauvre fille supplia qu'on la asnt ii moins assister ;à la prière, mais5 poir
tote rèponse, le ministre lui dit- pauvre misérne abusée, esi-ce que je dois
vous laisser dans ce lieu <PidîlAtrie et dribomintatiion ? Et la mère la inenaîça
de la prison. Pour parer à toute frusse représenriion tiîe ece atiWaire, j'avais
fait appeler un Monsieur protesttat, médecin titi heu, lequel fu témoin de
cette scène et condamna sévèremuent la conduite bigotte îles pareils le la
ille. Enfn après que j'eus procuré à cette malheureuse une coiffure et des
souliers, elle fut de nouveau traînée à sa prison. On a mis tout en usage polir



lai forcer à aller au meeting, mais en vain. Pendant toute cette journée, les
maisons du minstre et des marguilliers ont Leu l'apparence d'un deuil funèbre,
toutes les ouvertures étant fermées, etc.

- Cete amre a vnusé une grande excitation dans Peniroit et la conduite
persecutrice des parens de la demoiselle est eensurée sévèrement par tout le
monde. Cette scène à Pégard de la pauvre jeune demoiselle, est grandement
attendrissante, mais à Plgard des autres, elle est trés-ridicule et trés-incon-
venante."

La Gazellc de Munich se rejouit de ce que c'est à un prelat bavarois qu'a
été confiée la haute nision d'adniinster le siége archi-épiscopal de Colo-
gie, et elle expose dans les ternes suivanis la part que le roi de Bavière a

prise an rétablissement de la paix religieuse en Pr usse
iientét aprés l'avéndet au trne de son rmyal lau-frèrc et ami dont il

conai -sait bien les sentirnens élevis, S. AL le roi de Baviéo, qui ne perd pas
un instant de vue la paix de PEgliec et la prospérité de la patrie allemande,
avait de son libre mouvemient fait ses etdrts pour faire connaitie et agréer au
Saint-Siége la confiance dont S. M. le roi de Prus-e était animé. C'est lui
aussi qui a iconnu dans Pcxcellent évéque de Spire Phoim me r éunissant

noe n t toutes les r-res qualités indispenusables pour inspirer une égale
confiance il totes les parte. S. S. le P,apC. à S. AL le roi et à
l'archevèqiue.
'Ce î'était pas assez d'avoir amené S. l. le nu de Prusse l accepter la pro-
oition ui lui était t i te avec une confiance tout amicale. ni davoir obtenu
ad ésion du chef de PEdise. Il retait encore d'autres obstacles à suirmon-

ter; car il fallait encore obtenir le consentement de lévêque de Sp:re, si dé-
vWou a s n roi et à sa paine. de mnme que celui du vénérable arcievéque
de Colegne. Le départ îe P1évque d'au milieu de nois a été la consou-
mation d'n uible sacrifice que cet excellent prélat a tait à son roi et à son
Eglise, conue le roi à son tour Pa fait à la paix do VEglisc et de la patrie
allemande.

L; résultat (les déimarles faites par n% éSéque bnvarois anpirs du véné-
rale arclevuipe. conformément aux dédrs de S. l. le roi, a été rendu pu-
lic Iar la dreirnion récenneut accordée à (et évéque en récompense, et

acconupagnée d'une lettre aUt ograpI de S. r. le roi."

Les cntholiques ont le bonlieir de constater aueiudlui que le roaume de
Holland s ur une population de 2 iions ,G000 liabitans. renii'rme onze
cenc - i//l catIhliques, tanlis que les dissidens sont parti angs en plus île 30
cofessions iitférenites. Cette teidaice de la Nécrlande vers l'îuiité religieu-
se 'a ura-t-elle point de graves conséquences dans la directioun de sa politi-
que ?

Une lettre de Jérusalen, di !) décembre, donne des détails sur 'installa-
tion de l'évêque protestant, qui a ou lieu malgré les réclamations des envoyds
des puissances catholiques.



Ï, gouverneur avait fait mine de vouloir s'y opposer, mais le consul r-
glais lui a déclaré que: " nommé par la reine Victoria et par le roi Frédéric

Guillamne IV, ces puissans défenseurs du protestantisme, M. Alexandre
se trouvait sous la protection des canonsprotestans qui en valaient bien

d'autres."
Les batimens de l'évêché y compris l'église sur la MtTontagne-de-Sion -ont

presque achevés.

Le 15 décenmbre. a eu lieu le départ de MM. Baron, vicaire-général de
Philadeliphie, et Kelly. prêtre du diocèse de New-York, pour la mission de
Libéria sur la côte d'Afrique. Ces digne-; ecclésiastiques se sont oflrts gé-
néreusenieit a leurs évêques, sur l'invitation qule les prélats avaient aclressée
à leur clercé, d'après le désir de la congrégation de la Propagande, et ils
vont fonder cette pénible mission.

Suivant une lettre de Sarta-Fý, capitale du Nouver u-Mexique, cette ville
contient six églises richement décorées, et sa population. composce de S,000

mes, est exclusiemneit catholique. l n'v a qu'un seul officier de justice, et
encore n'a-t-il absouiment rien à fhire. Cela prouve bien que la religion, lors-
qu'elle dirige la conduite du peuple, est sa meilleure et sa plus puissante sau-
v-e-earde.
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& ' If 3 % ,et pourvu de bonnes recommendations, trou-
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MoNRnaIA., imprimés, souts le scEAu Du DiocisE. chez
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